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MESURES A L'EMISSION DES INSTALLATIONS DE COMBÜSTION
Procedures et aspects normatifs

R. PERRET

l. INTRQDUCTIQN

La reglementation concemant les emissions ä l'atmosphere des installadons de
combusäon, comme celles des autres processus industrieis, s'inscrit de plus en plus dans
un cadre europeen et se traduit par des Directives CCE qui sont retranscrites en droit
national.

Les valeurs limites de concentration en polluants dans les effluents qui sont fixes
dans ces textes n'ont de sens que si les methodes de mesure utilisees pour en verifier le
respect sont codifiees de maniere sufflsamment precises pour que les resultats obtenus
dans differents pays et par differents organismes puissent etre homogenes et
comparables.

Cette codification, qui est bien entendu du ressort de la normaUsation, est d'autant
plus necessaire que les mesures realisees peuvent avoir des consequences -juridiques ou
contractuelles non negligeables (conformite ou non conformite dune Installation).

2. LES INSTANCES NORMATIVES

II n'est peut-etre pas inutile de rappeler que la normalisation s'exerce
simultanement aux niveaux francais europeen et international.

En France, la mesure des emissions est principalement du ressort de la
commission X43B, qui comprend des industrieis, des constructeurs, des Centres
Techniques et Organismes de contröle. L'objecdf des reunions est de degager un
consensus sur les modalites techniques d'une methode, et le contenu de la nomie est donc
etroitement fonction de l'experience des participants. L'AFNOR, association loi de 1901,
publie des normes dont l'utilisation est en principe volontaire. Toutefois, en raison des
fortes implications reglementaires du domaine considere, les pouvoirs publics sont
etroitement associes au fonctionnement de la commission, dont plusieurs normes sont
reprises dans des textes reglementaires.

Au plan europeen, la creation du Comite Technique TC/264 "Qualite de l'air" est
relativement recente mais revet une grande importance, puisque les normes CEN
s'imposent de droit ä tous les etats membres.
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Ce demier point revet une importance particuliere, puisqu'un resultat n'a de valeur
que s'il est accompagne d'une estimation de son incertitude, et il faut reconnaitre que de
nombreuses normes de mesure ä l'emission sont insuffisantes ä cet egard. Ceci est bien
entendu lie ä l'impossibilite d'appüquer aux effluent gazeux les procedures classiques de
determination de la repetabilite (plusieurs analyses successives d'un meme echandllon par
un meme laboratoire) et de la reproductibilite (circuladon d'un meme echanüllon dans
plusieurs laboratoires differents).

En effet, les emissions etant variables dans le temps, la repetabilite et la
reproductibilite ne peuvent etre approchees qu'en realisant des series successives de
plusieurs prelevements effectues simultanement en parallele, ce qui conduit ä des
campagnes d'essais onereuses et lourdes ä organiser (probleme de place disponible, de
simultaneite d'intervention de plusieurs organismes...).

De tels exercices ont cependant pu etre menes ä bien avec l'aide de l'ADEME lors
de la preparation de normes par le X43B (dioxines, mercure, HC1...), meme si leurs
resultats n'ont pas ete insere dans le texte pour des raisons d'urgence.

La norme X43-318 insiste egalement sur les indications qui doivent figurer dans
les rapports d'essais = dans une optique d'assurance de la qualite, ces rapports doivent en
effet comporter toutes les informations necessaires pour permettre de verifier ä posteriori
la conformite de la mesure realisee aux prescriptions de la norme.

3.2. METHQDES AUTOMATIOUES

Pour de telles methodes, qui mettent en oeuvre des dispositifs commerciaux donc
non normalisables, la qualite des resultats est essentiellement foncdon de la qualite
metrologique des materiels uülises, et de la qualite de la mainienance effectuee.

Trois types de noniies sont concevables :

1. Des normes qui decrivent le principe de fonctionnement des appareils, leurs
precautions d'utilisation et les valeurs des caracteristiques metrologiques generalement
atteintes par les appareils commercialises.

Ces normes ont essentiellement un caractere informatif, et le fait qu'un appareil soit
"confonne ä la norme" est plus un argument commercial qu'un label de qualite.

2. Des normes qui definissent la nature et les modalites des essais ä realiser pour
determiner les caracteristiques metrologiques des appareils en laboratoire (norme X 20
300 recemment revisee), ou pour apprecier leur comportement sur site industriel et
verifier leurs indications par comparaison avec une autre methode (norme X 43 310
concernant les chames d'analyse de S02, norme X 43 330 ä paraitre pour les chames
d'analyse de HC1).
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Plusieurs normes actuellement preparees par le TC 264 beneficient d'un soutien
de la CCE, qui souhaite y faire reference dans le cadi-e de Directives en pi-ojet = c'est
notamment le cas de la norme "mesure des poussieres en faibles concentrations". Ces
travaux sont bien sür suivi tres activement par les experts francais de la Commission
X43B.

Au plan international ISO, les travaux du TC 146 SC1 revetent une moins grande
importance strategique, puisque l'AFNOR n'est pas tenue d'adopter les normes ISO. La
commission X43B suit cependant ces travaux, qui peuvent constituer une base de depart
privilegiee pour de futures normes europeennes.

3. L'EVOLUTION DES NORMES DE MESURE A
L'EMISSION

Techniquement, on doit disünguer :

- les methodes "manuelles", souvent appelees methodes de "reference", qui
comportent la realisation sur site d'un prelevement de gaz d'une duree determinee, puis
l'analyse en laboratoire.

- les methodes "automatiques", qui mettent en oeuvre des analyseurs de gaz
precedes ou non de dispositifs auxiliaires destines au conditionnement du gaz
echantillonne. De tels appareillages, qui mesurent en continu et en temps reel la
concentration en polluant des effluents, sont installes ä poste fixe dans le cadre de
l'autosurveillance mais sont egalement de plus en plus utilises par les organismes de
contröle pour des mesures de courte duree (vehicules laboratoire equipes d'analyseurs de
S02, NOx, 02...)

3.1. METHODES MANUELLES

Pour de telles methodes, qui mettent en oeuvre de nombreuses manipulations sur
site et en laboratoire, la qualite des resultats est essentiellement fonction de facteurs
humains.

La norme doit donc guider l'operateur en lui indiquant toutes les precautions qui
doivent etre suivies pour obtenir un resultat correct. Cet objectif a toujours existe mais
prend une importance accrue dans le cadre d'une optique qualite, au point que l'AFNOR
a estime necessaire de rediger un document (X43.318 en cours de publication) explicitant
les differents elements qui doivent figurer dans une norme de mesure manuelle ä
l'emission-

Le document insiste notamment, sur la necessite de definition precise des criteres
de validite des essais (fourchettes de Variation autorisees, precisions de lectures...), et sur
la necessite d'indiquer dans les normes la repetabilite et la reproductibilite des resultats
qui sont obtenues si les criteres de validite ont ete respectes.
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'3. Des nonnes qui decrivent les operations de maintenance ä effectuer = ce sujet, qui est ä
la frontiere des domaines normatif et reglementaire, va faire l'objet d'un groupe de travail
au CEN TC 264.

On doit donc retenir que la normalisation ne donne pas ä l'utilisateur d'outil directement
operationnel pour le choix des materiels ä utiliser. Elle n'a pas en effet vocation ä imposer
des exigences mimmales que devraient respecter ces materiels = ce demier point releve de
procedures differentes (certifications ou agrement), qui sont actuellement etudiees par les
pouvoirs publics.

4. CONCLUSION

Dans le domaine de la mesure des emissions, la normalisation a integre avec un
certain retard l'approche "qualite", en raison des difficultes pratiques d'organisation de
comparaison entre laboratoires. Cependant des progres tres notables ont ete realises ces
dernieres annees, et cette evolution devrait se poursuivre, aux plans frangais et
europeens.

Pour ce qui conceme les methodes d'analyse continue, les normes actuelles sont
des outils operationnels qui pourront etre utilises dans le cadre d'une future procedure de
certification ou d'agrement.
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